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Ce que nous appelons aujourd’hui le « balnéaire » 
c’est-à-dire tout ce qui est relatif aux bains de mer, 
au tourisme, existe, en fait, depuis des millénaires… 
Dès l’Antiquité, notre site exceptionnel a été 
fréquenté par les Étrusques, Grecs, Romains… 
comme le prouve notre patrimoine archéologique 
de la villa romaine de Pardigon II qui montre un 
environnement "balnéaire" sous l’occupation 
romaine ! De notre villa romaine aux grandioses 
caps Lardier et Taillat, sur plus de 13 km, notre 
littoral égrène ses plages de sable doré, ses eaux 
cristallines, ses somptueux fonds marins, ses 
merveilleuses criques et calanques... qui font que 
notre village jouit d’une aura sans pareille.
Pour mémoire, ce sont nos voisins britanniques qui, vers 1830, lancèrent 
en France les plaisirs de la plage à partir de Dieppe, première station de 
thalassothérapie, puis de Deauville avec le concept de station créé par le Duc 
de Morny. Ce concept va déferler sur la Côte d’Azur (Riviera) grâce à l’évolution 
des moyens de transport et surtout grâce à ses sites et son climat.
Monte-Carlo, Nice, Cannes, Saint-Raphaël... le tourisme éclate, les gens 
aisés, célèbres, arrivent jusqu’à notre village. Fin 1880, avec la viticulture 
et la sériciculture, les Lyonnais s’installent à La Croix qu’ils vont totalement 
structurer et transformer. En 1890, l’arrivée de la ligne de chemin de fer Toulon-
Saint-Raphaël puis de la route du "Touring Club", la création du "Domaine 
de La Croix et de Cavalaire" ainsi que la construction de villas et bâtiments 
vont métamorphoser le hameau de La Croix et le propulser économiquement 
vers le XXe siècle. En 1905, après la loi sur la séparation de l’église et de l’État, 
le tourisme balnéaire explose englobant les grands hôtels luxueux (bâtiments 
religieux transformés), les restaurants, les pensions de famille, les campings, les 
colonies de vacances, les clubs et résidences de vacances, les locations, nos 9 
plages, les sports, les activités et les animations.
Classée "Natura 2000", adhérente à la charte du Parc national de Port-Cros, 
intégrée dans la zone Pelagos, titulaire depuis 1985 du "Pavillon bleu" pour 
la qualité de ses eaux de baignade, labellisée "Territoire Durable", La Croix 
Valmer est fermement active dans une démarche de développement durable. 
Aujourd’hui, petite cité balnéaire discrète mais réputée et recherchée pour ses 
sites et rivages remarquables, son environnement protégé, ses villas classées, 
sa qualité de vie, La Croix Valmer a acquis une réputation internationale.
     

Brigitte RINAUDO-PINEAU, conseillère municipale déléguée à la culture
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de plage en plage...
Neuf plages, entrecoupées de criques et de falaises s’étendent sur 13 km de la 
plage du Débarquement jusqu’au cap Taillat en passant par la Bouillabaisse, Le 
Vergeron, Sylvabelle, Héraclée, Gigaro, Jovat, Les Brouis et, enfin, La Briande. 
Elles sont connues étant les plus belles du département  : leur charme, leur 
beauté, leur diversité entre calanques et caps, leur aspect sauvage, la qualité du 
sable et de l’eau*, les classent comme exceptionnelles !

la douane (ou debarquement)
Dans la continuité de Cavalaire, cette très grande plage de sable fin est sans 
doute la plus touristique et la plus célèbre comme le prouvent les ruines de la 
villa romaine de Pardigon II qui montrent que ce site était déjà fort apprécié 
avant notre ère. Fréquentée par les touristes dès la fin du XIXe siècle, elle entra 
dans l’histoire avec le débarquement des alliés sur les plages de la Douane et 
de Gigaro à l’aube du 15 août 1944. De la grande armada sur une mer noire de 
bateaux, c’est la 3e Division américaine du G.l. O’Daniel qui fut la première à fouler 
nos plages, avant  la 1ère Division Française Libre du G.l. Brosset, le soir du 16 août. 
La caserne des douaniers ayant été détruite après ces évènements historiques, 
la plage de La Douane prendra le nom de "Plage du Débarquement". L’après-
guerre verra apparaître en bordure de plage la première paillotte-restaurant de 
Papaci Koné, puis le premier camping municipal, les restaurants-dancing et les 
soirées festives, Calino le marchand de glaces... Aujourd'hui, la plage est toujours 
magnifique mais elle s’est compartimentée pour offrir plus de services : école de 
voile, activités nautiques, plages privées, restaurants, boutiques...

la bouillabaisse
À l’Est de la plage du Débarquement, au lieu-dit la "Pointe de la Cuisse", une 
charmante petite crique de sable et de rochers connut la célébrité au début 
du XXe grâce à une petite auberge réputée tenue par le couple Salvatore qui 
proposait de succulentes bouillabaisses aux touristes et c'est ainsi que l’endroit 
fut rebaptisé "La Bouillabaisse". Les années 50 accueillirent R. Oliver, le célèbre 
cuisinier, puis La maison familiale de Vitry dans les années 60. La petite crique a 
depuis longtemps perdu son vivier à poissons et langoustes mais elle a conservé 
tout son charme.

LE vergeron
Difficile d’accès, cette petite plage aux eaux cristallines, à laquelle on accède 
côté Est par le sentier des douaniers et côté Ouest en empruntant un nombre 
incalculable de marches abruptes à flanc de colline, reste très protégée. Crique 



poissonneuse, cachée par la végétation méditerranéenne, le rivage de sable et 
graviers est encadré par des rochers. Vers 1860, elle abritait une petite caserne 
de douaniers. Aujourd’hui, c’est un lotissement de qualité qui a pris possession 
de la colline mais, la plage reste un coin tranquille fréquenté par ses fidèles.

sylvabelle
Véritable joyau blotti entre rochers et végétation, la plage de Sylvabelle se mérite. 
Après un rapide coup d’œil panoramique du cap Lardier aux îles du Levant au-
dessus d’une mer d’azur, il faut emprunter le large sentier et ses 92 marches pour 
accéder à son rivage de sable micacé. Riche d’un passé animé par les touristes 
curistes de l’hôtel "Végétarien de Sylvabelle" jusqu’en 1914, puis après-guerre 
par les enfants en cure de santé des Hospices de Lyon (huttes d’air, jeux…), mais 
aussi par les petits colons de "La Villa Louise". Sylvabelle était aussi très prisée 
par les Croisiens* qui appréciaient ses fonds poissonneux et y pratiquaient la 
pêche, la natation... Aujourd'hui, les structures ont disparu mais on vient toujours 
profiter de la plage, nager dans une mer turquoise et, pour les pompiers de 
Lyon propriétaires de la curieuse Villa Bernhardt, pratiquer la plongée. La plage 
a également séduit quelques cinéastes.
* L. Maurric, intarissable sur ce site, reste passionnément attaché à cette plage qu’il considère comme la plus 
belle.

heraclee
En retrait de la route, cachée par les vignes et les villas, du quartier de Cavalière, 
Héraclée est une très belle plage de sable fin à l'amorce de la plage de Gigaro. 
Elle fut aussi la plage du célèbre architecte P. Nénot, propriétaire du cap des 
Myrtes où il amarrait ses bateaux et où Pierre de Courbertin venait faire de la 
voile. Malheureusement, jusque dans les années 30, en dépit des interdictions, 
cette jolie plage fut déstructurée et abîmée par les abusives extractions de sable. 
Maintenant bordée de verdures, de belles villas, de "La Pinède", hôtel***, très 
appréciée, elle propose aussi deux plages privées.

gigaro (ex-jugaro)
Souvent citée comme l’une des 
plus belles de la commune, Gigaro 
voyait, au siècle dernier, les pins et 
tamaris descendre sur son long et 
large rivage de sable. C’est aussi sur 
cette plage que débarquèrent les 
alliés le 15 août 1944. Poissonneuse, 
sauvage, elle accueillait alors les 
pêcheurs Croisiens et touristes.
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C'est en bout de plage que le célèbre "Camping 
du Cap mimosas", premier camping de La Croix 
Valmer, y a vu le jour en 1949. Malheureusement, 
l’élargissement de la route et l’immersion de 
blocs rocheux ont totalement détruit le rivage en 
début de promenade le long de la mer. Elle reste 
toutefois une plage exceptionnelle très courue 
qui donne accès à la randonnée sur le sentier des 
Douaniers. À l’Est, plage privée, restaurants... 
cèdent la place au Conservatoire du littoral qui 
protège ce remarquable environnement bien 
au-delà du Lardier et Taillat.

jovat
Entre criques et collines, le sentier du littoral 
permet de rejoindre la plage de Jovat autrefois appelée la plage des pêcheurs. 
Dans cette petite crique et son îlot du "crocodile" existe une seconde petite 
plage. Autrefois, au-dessus de ce coin riche en nacres, oursins… il existait une 
petite "cabane des pêcheurs" qui fut démolie à la fin du XXe. Maintenant, le site 
protégé abrite un sentier marin qui permet de découvrir avec masque et tuba de 
belles richesses naturelles. À l’aventure, on peut explorer les trésors marins qui 
bordent l’îlot  au milieu des fabuleux herbiers de posidonie, profiter de la beauté 
du "jardin des anémones" et  découvrir la mystérieuse épave du cimentier...

les brouis
Cette belle et agréable plage de sable, protégée au nord  par de magnifiques 
pins parasols, est la dernière avant l’ascension abrupte vers le cap Lardier. 
Baignades merveilleuses, fonds hauts en couleurs, elle attire les marcheurs, 
quelques naturistes et conserve un caractère sauvage.

la briande
Allongée entre les caps Lardier et Taillat dont la crête marque la frontière 
avec Ramatuelle, La Briande est la plus grande plage Croisienne à l’Est de la 
commune. On ne peut la rejoindre qu’en bateau ou après une longue marche 
sur les sentiers. Dès l'Antiquité, les navigateurs Grecs, Phéniciens, Romains... se 
croisaient devant sa baie mais l’exploration des épaves, devant le Lardier, montre 
que les grandes tempêtes. La Briande fait le bonheur des vacanciers : baigneurs, 
plongeurs, naturistes, randonneurs, plaisanciers et  cinéastes*...

* "Les sous-doués", "La Scoumoune", "Les randonneurs à Saint-Tropez"...
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L'histoire du costume
et du maillot de bain

du xixe au xxie

Déjà dans l’Antiquité, les baignades étaient en vogue. 
Des mosaïques siciliennes* montrent que les femmes 
portaient déjà des « deux pièces » !

* Piazza Armerina

le XIXe (1820-1900)
Vers 1830, le costume de bain féminin se compose de 3 
pièces : une blouse, un pantalon bouffant, une charlotte, 
le tout superposé aux corsets et collants. Totalement 
inadapté, ce costume n’évoluera pas pendant des 
décennies.

les etapes du xxe siecle
Vers 1900, les enfants sont généralement en costume 
"Petit  Marin" mais les adultes et surtout les femmes, 
restent harnachées pour les bains. Les hommes portent 
des maillots une-pièce type grenouillère ou des maillots 
à bretelles.

1919-1930 : "belle epoque" et "annees folles"
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L’après-guerre (14-18) exprime une joie de vivre, une recherche de plaisirs, de 
découvertes balnéaires et les costumes de bain vont suivre l’évolution et se 
moderniser. Les encombrants costumes de bain laissent la place aux nouveaux 
maillots unisexes en jersey de laine tricolore. Ces maillots de bain conçus comme 
des costumes deux pièces, sont en réalité d’une seule pièce, ils séduisent et 
triomphent. 
Vers 1920, les maillots raccourcissent, les 
jambes et les épaules s’affichent, les décolletés 
apparaissent. Les femmes revendiquent le droit 
de pratiquer la natation avec un costume adapté. 
Les hommes continuent à porter des maillots à 
bretelles, des caleçons apparaissent. Ce sont 
des années de libération et la femme moderne 
devient la "garçonne". Jean Patou invente le 
"sportswear". C’est la naissance des maillots de 
bain "couture", surtout faits pour être regardés 
mais pas mouillés !
Après 1930, le bronzage fait son apparition. 
On réduit encore un peu plus les costumes, 
les maillots dos-nus apparaissent. La marque 
américaine Jantzen devient  leader mondial du 
swimwear. La grande révolution textile du début 
des années 1930 est le latex (caoutchouc) : le 
maillot se porte près du corps et sèche très vite.

1932-1937 : arrivee du deux-pieces 
En 1932, à l’initiative du couturier Jacques Heim, le une-pièce se transforme 
en deux-pièces. On échancre les hanches, on descend les bretelles dès que 
possible, même le ventre ose se se montrer. Les corps commencent à s’afficher 
sur les plages mais on trouve encore le deux-pièces trop osé.

1932, le teint hâlé est de plus en plus prisé et Eugène 
Schueller, un chimiste alsacien, fondateur de L’Oréal, 
va devenir le numéro un en cosmétique. C’est en 1935 
que l'ambre solaire est mise sur le marché. C’est un 
triomphe.
1936 est l’année historique du tourisme populaire, le 
symbole des premières vacances et le slogan du "Tous 
à la plage" avec les congés payés.
1937, avec le tourisme de masse, les femmes 
apprennent à fabriquer leurs maillots de bain et les 
tricoter. Les hommes portent le slip "Tarzan".
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1940, la revolution du bikini
Le premier bikini apparaît à Paris en 1946. Son nom fait référence à l'Atoll de 
Bikini, dans l'Océan Pacifique, où sont effectués des essais nucléaires. Le maillot 
était supposé susciter le même effet  "explosif" ! Son invention revient à L. Réard, 
dont la première création, fit scandale : elle était définie comme "plus petit que 
le plus petit des maillots du monde" car le nombril n’avait encore jamais été 
vu ! Début 1950, le bikini affronte le puritanisme américain mais le deux-pièces 
triomphe. Aux U.S.A., le bikini, jugé trop osé, impudique, est même interdit sur 
certaines plages et entame une traversée du désert. Le maillot à jupette est 
un grand succès et l’apparition du Lycra entraîne un retour au une pièce mais 
plus chic et plus flatteur. Fin des années 50, le bikini est adopté, il devient un 
symbole de séduction et de sex-appeal. C’est Brigitte Bardot qui propulse l’ère 
du bikini en 1953 en posant avec ce maillot sur la plage du Festival de Cannes. 
Les jeunes filles l’imitent, suivent la mode des maillots en vichy à carreaux... Pour 
les hommes ce sont les slips échancrés qui remontent au-dessus de la taille, les 
slips "Tarzan" et les shorts.

1964, la ffiin du code HAYS*
En 1963, aux U.S.A. dans le film "James Bond contre Dr No", Ursula Andress 
avec son bikini ravageur porte le coup de grâce au code Hays d’un autre âge. 
Tous les maillots de bain, même les plus petits, auront désormais droit de cité à 
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Hollywood et ailleurs. Les mythiques bikinis de Brigitte Bardot ou ceux de Romy 
Schneider au bord de la piscine en 1969 seront copiés et portés au quotidien par 
toutes les femmes du monde.

annees 1960 a 2000 : bikini, monokini, string, bermuda...
Le monokini  est un maillot une pièce conçu pour dénuder la poitrine des 
femmes. Il prône l’égalité homme-femme et le balnéaire unisexe. Au départ, il 
fera scandale mais une mode en chasse une autre. Le bikini s’est définitivement 
installé au firmament des maillots incontournables... "Bikini for ever..." Avec des 
tissus et imprimés nouveaux, les hommes portent des slips, des boxers, des 
bermudas, des caleçons...

l'actuel xxie siecle
Les maillots ont énormément évolué au cours du XXe siècle : ces corps qu’il fallait 
cacher s’exhibent maintenant avec des découpes incroyables et des formes 
originales mais le une pièce continue d’avoir du succès. Côté controverses, c’est 
le "burkini" qui suscite les polémiques. En résumé, les femmes auront mis plus 
d’un siècle pour faire évoluer leurs costumes de bain, les faisant constamment 
rétrécir jusqu’à obtenir l’équilibre parfait !  Ce petit bout de tissu est, plus que 
tout autre vêtement, le symbole de l’émancipation féminine.
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sports balneaires
Fin du XIXe, début du XXe siècle, en plus des activités sportives rattachées aux 
grands hôtels : randonnées en calèche ou à pied, promenades par "La Petite 
Suisse", tennis... les sports balnéaires se retrouvent sur toutes les plages.

Au Débarquement, au début, on pratique la gymnastique, la remise en forme, 
la natation et toutes les activités qui en découlent. À Gigaro, les activités sont 
alors individuelles et, aujourd’hui, elles sont concentrées à l'Est de la plage. La 
plage de Sylvabelle, après l’épopée hôtelière, sera longtemps fréquentée par 
les enfants de l’aérium et de la "Villa Louise" qui y pratiqueront la gymnastique, 
la natation... Actuellement, ce sont les pompiers de Lyon qui s’entraînent à la 
plongée. Sur toutes les plages, les amusements et jeux populaires avaient leur 
place : châteaux de sable, courses en sac, pétanque mais aussi déguisements, 
soirées musicales, défilés de mode, golf miniature... De l’après-guerre à nos 
jours, les sports nautiques ont évolué, ont pris leur envol et séduisent, avec :
l L'école de voile avec Optimist, dériveur, Hobie-cat, catamaran, canoë, kayaks...
l Les activités diverses : pédalos, gondolys, funboard, planches à voile, paddle, 
kitesurf, wing-foil, parachute ascensionnel...
l Les jeux de balles : volley, beach-volley, beach-tennis, kin-ball...
l Les clubs de gymnastique, aquagym, longe-côte...
l Les compétitions de natation : traversées à la nage de Gigaro ou du Vergeron 
jusqu’à la plage du Débarquement, swimrun, exploration du sentier marin à 
Jovat, plongée...
l La randonnée pédestre ou à vélo sur de nombreux circuits, parcours de santé, 
sentier du littoral, découverte de la faune et flore maritimes, piste cyclable...
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EVOLUTION DES 
HÉeBERGEMENTS TOURISTIQUES 

DE LA COMMUNE DU XIXe AU XXIe

La création du Domaine de La Croix et de Cavalaire, l’arrivée des transports 
modernes, le développement du balnéaire, l’explosion du tourisme… ont 
métamorphosé la vie des hommes dans tous les domaines.
Depuis la fin du XIXe, le hameau de Gassin (La Croix les Mimosas), devenu en 
1934 La Croix Valmer commune indépendante, est passée des magnifiques villas 
privées des actionnaires du Domaine aux grands hôtels majestueux de 1900 puis 
aux hôtels bourgeois, aux pensions de famille, aux campings, aux colonies de 
vacances, aux résidences clubs, aux locations et aujourd’hui aux grands hôtels 
de luxe.

lES PREMIERS GRANDS HoTELS
Avec la loi sur la laïcité*, les magnifiques bâtisses à destination 
religieuse  construites par Le Domaine mais seulement "prêtées" ("Notre 
Dame des Apôtres" devenu "Le Kensington"), couvent-orphelinat des Sœurs 
de Nazareth (devenu "L'Orangeraie"), vont changer de destination.  Elles 
deviennent des hôtels touristiques luxueux qui accueillent une clientèle 
hivernale cosmopolite très aisée.

*Loi de séparation de l’église et de l’État (09/11/1905)

lE GRAND HoTEL - Park hotel - l'orangeraie
1905, dans l’écrin d’un grand parc avec vue sur la baie, une nouvelle vie commence 
pour "Le Grand Hôtel". Luxueux, confortable, restaurant gastronomique, 
animations, club de sport sur la plage, promenades en calèche ou automobile, 
riche clientèle internationale, "Le Grand Hôtel" devient rapidement célèbre et  
survivra à la guerre de 14-18. Au cours de la 2d guerre mondiale, il sera le siège 
de la Kommandantur mais après-guerre, le superbe bâtiment, très dégradé, 
fermera ses portes au début des années 50. Début 60, la famille Vidal le rachète 
et entreprend sa restauration. Les travaux sont énormes (un film policier d’E. 
Perrier y est quand même tourné*). Il rouvrira en 1972 sous le nom de "Park 
Hôtel". En 2003, changement de propriétaire : "Park Hôtel" transformé, embelli, 
devient "L’Orangeraie" un hôtel magnifique très prisé, recherché pour de 
l’événementiel.

* « Dis-moi qui tuer ? » (Michèle Morgan…)
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le kensington
Cet hôtel a un parcours identique, des objectifs, des prestations et une clientèle 
similaire au "Grand Hôtel". D’abord religieux  : Congrégation de Notre Dame 
des Apôtres puis des chanoinesses de Saint-Augustin, en1905 il devient un 
luxueux hôtel sous les appellations de "Maison du bon repos", puis "Hôtel 
d’Angleterre", "Grand hôtel de la Côte d’Azur" et enfin "Hôtel Kensington" !
Doté du dernier confort, il reçoit une importante clientèle hivernale anglaise 
attirée par la douceur du climat. Colette, l’écrivaine y fit quelques séjours avant 
de s’installer à Saint-Tropez... 
Après la 2e guerre, l’hôtel dégradé deviendra le Séminaire du Saint-Esprit en 
1954 puis de 1964 à 2016, "Maison de repos des pères du Saint-Esprit" avant 
d’être racheté par un promoteur qui le transforme en appartements résidentiels.

HoTELLERIE VeGeTARIENNE DE SYLVABELLE (Aerium, IME, IMPRO)
Début XXe, La Croix devenue station "touristique - climatérique" donne l’idée 
à M. Keller, alsacien, de construire à Sylvabelle, un grand hôtel d’avant-garde à 
caractère semi-médical : "L’Installation végétarienne de Sylvabelle". 
En 1906, à son ouverture, il a son accès à sa plage, le succès est immédiat. 
La clientèle bourgeoise, aisée, déjà écologique y pratiquait avec assiduité 
l’aérothérapie, l’hydrothérapie, profitait d’une restauration basée sur des régimes 
"bio", bénéficiait de soins avec massages, de soleil, sous des huttes d’air sur la 
plage... Malheureusement, la guerre de 14-18 sonnera sa fermeture définitive. 
De 1920 à nos jours, il deviendra successivement sous la direction des Hospices 
de Lyon : préventorium, aérium... pour soigner des enfants Lyonnais. Après 1964, 
il évoluera vers la prise en charge de jeunes atteints de déficience et deviendra 
IME, IMPRO...
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lES pensions de famille et hotels divers

quartier de gigaro

bon accueil (pension de famille de 1932 à 1946 et 1970, "meublé" de 1970 à 
1985)
Cette petite maison très bien située à 200 mètres de la plage de Gigaro, "Bon 
accueil",  tenue par la famille Camiade, devint après la guerre pension de 
famille jusqu’à fin 1970 puis meublé jusqu’en 1985 où elle redevient une maison 
privative. "Bon accueil" avait hébergé des gradés lors du débarquement des 
alliés à Gigaro en 1944.

SAINT MICHEL - SOULEIAS - LILY OF THE VALLEY*****
Déjà pension de famille en 1924, à l’emplacement de la villa "La Madone", "Le 
Saint Michel" fut délocalisé dans les années 50 sur la colline de Gigaro par Mme 

Roy-Doublet. Il deviendra successivement  "Le Souleias" en 1960 et "Lily of the 
Valley" ***** en 2019. Jouissant d’une vue extraordinaire sur la baie et les îIes, cet 
hôtel de luxe offre "un concept de bien-être." Thalassotthérapie, gastronomie, il 
est entré dans la légende des "très grands" !

hotel de gigaro
La villa Erhard implantée au milieu des vignes est reprise par M. Galland dans 
les années 50. Il la transforme en un bel établissement : "L’Hôtel de Gigaro". En 
2021, l'hôtel fermé est racheté et intégré au groupe du Beach Club de "Lily of 
the Valley".
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LES MOULINS DE PAILLAS
Implanté à quelques mètres de la plage de Gigaro (Pépé le Pirate et La Brigantine), 
l’hôtel des années 90 a été rasé en 2020 et remplacé par le remarquable complexe 
du Swim Suites de "Lily of the Valley".

LES PALMERAIES - CHATEAU VALMER*****
Ferme-auberge du quartier  de "Cavalière", sa vocation hôtelière évolue depuis 
1935. L’auberge deviendra "Les Palmeraies de Valmer" que M. Montloin et sa 
famille, ne cesseront de transformer et embellir jusqu’à devenir "Le Château de 
Valmer*****" aux luxueuses prestations dont thalassothérapie, gastronomie...
Magnifique établissement, prolongé par une majestueuse allée de palmiers qui 
conduit à la plage d’Héraclée, il est l’un des fleurons de l’hôtellerie Croisienne.

LA PINeDE****
Hôtel  de charme, véritable trait d'union avec le Château de  Valmer,  la 
"Pinède Plage" est un lieu exceptionnel. Au calme et "les pieds dans l’eau" sur 
la plage d’Héraclée, la petite maison des années 50 est devenue un magnifique 
hôtel****, autre fleuron de la famille Montloin-Rochiette.

VILLA LOUISE
Véritable bijou des Rouyer-Warnier, la belle villa qui abritait les enfants Lyonnais 
est devenue un ensemble résidentiel somptueux haut de gamme. "Le Domaine 
Louise" s’étend sur 10 ha et propose 6 villas de prestige dans un cadre naturel 
exceptionnel.

quartier de sylvabelle

beau sejour (pension de famille des années 30 à 1965)
À l’embranchement de la route de Ramatuelle, la pension "Beau Séjour" fut 
tenue des années 30 à 1965 par la famille Marengo qui y accueillait une fidèle 
clientèle. Florentine Marengo, fin cordon bleu, était une référence avec ses 
savoureux petits plats  ! Depuis 1965, la pension est redevenue une maison 
d’habitation privée.

PENSION DE SYLVABELLE ou PENSION LE MuRIER 
Avant 1910, sous le "Grand Hôtel Végétarien de Sylvabelle", le petit établissement 
existait déjà tenu par la famille De Giovani. Un peu auberge, un peu guinguette, 
on  y dansait le dimanche au son de l’accordéon, sous le grand mûrier. Dans les 
années 1930, la famille Jacquet transforma l’auberge en une agréable pension 
de famille qui sera vendue au comité d’entreprise des pompiers de Lyon à la fin 
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des années 70.

LES HEURES CLAIRES (Pension de famille aussi appelée "Villa Couadan")
La curieuse villa "Sarah Bernhard" appelée aussi "Les Heures Claires"ou encore 
"Villa Couadan" fonctionna sous la direction de Lily Rivière, des années 30 
jusqu’en 1939. C’était une pension de famille bourgeoise réputée avec vue 
imprenable au-dessus de la plage de Sylvabelle. Elle appartient maintenant aux 
sapeurs-pompiers de Lyon.

dans le village

HOTEL DE LA GARE OU HoTEL-RESTAURANT DU COMMERCE
Cet important établissement, propriété de M. Milési, existait déjà en 1904 et fut 
sans doute le premier hôtel au centre du village. Il faisait restaurant, café, hôtel 
et avait été construit à gauche de la place de la gare. Fermé à la fin des années 
1920, des commerces lui succédèrent : coiffeur, électricien, quincailler... Sur cet 
emplacement modifié, reconstruit, se trouvent aujourd’hui plusieurs restaurants.

LA ROTONDE
Situé à l’entrée nord du village, cet ancien bâtiment construit avant 1920 fut une 
auberge puis un hôtel restaurant qui devint le centre attractif du hameau. Au-
delà des fonctions hôtelières, il connut son apogée après la guerre en proposant 
des soirées dansantes, des projections de films, élections de "Miss" et d’autres 
multiples animations... Aujourd’hui, il est redevenu hôtel-restaurant moderne et 
confortable.

LA CIGALE
En 1897, le café restaurant "La Cigale", propriété de M. Mandin, est repris par 
M. Bailet avec son annexe "La Cigale 2" (route de Saint-Raphaël). En 1938, 
l’annexe cède la place à des commerces et l’hôtel-restaurant central sera repris 
pendant plus de 40 ans par M. Siegel, ancien cuisinier du Grand Hôtel qui en 
fera un établissement convivial apprécié. Aujourd’hui, "La Cigale", rénovée, 
transformée, propose restaurant et hôtellerie.

LA BIENVENUE
Propriété de M. Domenighetti, entrepreneur très connu puis de la famille 
Montanar, "La Bienvenue" fut  reprise en 1939 par Mme et M. Astier qui, au cœur 
du village,  en firent un hôtel accueillant, bien protégé dans un jardin de verdure. 
Sur cet emplacement privilégié, l’hôtel familial modernisé propose toujours de 
bonnes prestations.



MARIE-ANTOINETTE
Après-guerre, entre les boulevards des Villas et Tabarin, la très belle villa Marie-
Antoinette, propriété de M. Wicker devint elle aussi une petite pension de 
famille. Son exploitation se termina  fin des années 50.

CHaTEAU MEI LESE
Propriété du XIXe d’un important sériciculteur, la bâtisse fut transformée à 
partir de 1911 en magnifique maison de maître. Dotée d’une remarquable vue 
panoramique après plusieurs propriétaires et de multiples transformations, elle 
est maintenant devenue l’hôtel "Château de Meï Lésé", un très bel établissement 
avec beaucoup de cachet.

HOTEL DE SAUNIER : Une legende »
Vendues en 1904, revendues en 1912 à des Allemands, les terres du Saunier Neuf 
abritaient "L'Établissement végétarien de Saunier" parfois appelé "L’Hôtel du 
Brost". Avant 1914, il s’y pratiquaient l’hédonisme et le naturisme. Les Allemands 
qui l’occupaient y pratiquaient une philosophie de la vie libre dans le plus simple 
appareil. La guerre de 14 verra disparaître la colonie allemande ainsi que leur 
établissement qui sera rasé.

quartier du debarquement

pENSION MICHAUD (1932-1934)
Cet hôtel-pension de famille située à l’entrée de la plage du Débarquement 
côté "Vignes du Roy", connu une très courte exploitation. En effet, cette robuste 
maison d’un étage construite sur la plage fut détruite en 1934 par "un coup de 
mer"*. Arrachée, emportée par les vagues, elle ne fut jamais reconstruite. 

*Peut-être un mini tsunami en raison des ravages côtiers causés jusqu’à Saint-Maxime  : pont, bâtiments 
emportés…

HoTEL DE LA MER
Propriété de la famille Conte-Voli, édifiée dans un superbe parc à 200 mètres de 
la plage du Débarquement, "l’Hôtel de la mer" avec sa grande piscine d’eau de 
mer, fut le premier  "Thalotel" de la commune dans les années 1950. Fréquenté 
par une clientèle bourgeoise aisée, l’hôtel jouissait d’une très bonne réputation. 
C’est aujourd’hui un meublé de tourisme.



27



28



29

quartier de la ricarde
Plusieurs hôtels et pensions de famille ont fermé leurs portes comme...

L’AUBERGE PROVENCALE
Au carrefour de la Plage de la Douane, cette auberge  ouvre  au début des 
années 50 et c’est à cette époque que Renata Harprecht découvert La Croix 
Valmer en séjournant dans cette auberge. C’est depuis plusieurs années une 
demeure privée.

HoTEL DE LA RICARDE
Proche de l’Auberge Provençale, l’hôtel accueillera des clients pendant plus de 
30 ans. Depuis 2016 il est devenu un "meublé".

HOTEL DE LA VOILE VERTE
Dans la pinède, face à l’"Hôtel de la Mer", il était connu pour son golf-miniature.

HOTEL DE LA RICARDE
Situé dans le même quartier, cet hôtel d’après-guerre n’existe plus.

quartier LA BOUILLABAISSE

LA bouillabaisse
Dès 1910, ce petit restaurant à la "Pointe de la Cuisse", tenu par le pêcheur 
Salvatore et sa femme Rose cuisinière, proposait d' extraordinaires bouillabaisses 
qui drainaient les touristes des grands hôtels de l’époque. Plusieurs propriétaires 
se succédèrent dont en 1950 Raymond Oliver, le célèbre cuisinier médiatique. 
En 1960,c'est la mairie de Vitry-sur-Seine qui, après de multiples travaux, le 
transforma en résidence touristique : "La Maison Familiale de Vitry" accueille de 
nombreux touristes à qui elle propose de multiples activités.

Les magnifiques villas des Lyonnais administrateurs du Domaine ou les 
splendides villas modernes, font partie du patrimoine balnéaire mais sont des 
résidences privées.
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lES campings sur la commune

C’est en 1949 que les campings officiels s’implantent dans la commune : 1949 Cap 
Mimosa, 1951 le camping Municipal, 1952 le GCU, 1955 Le Sélection, début 
60 Les Chênes. Conséquence des critères de confort et du boom immobilier, 
aujourd’hui il n’existe plus que deux campings.

CAMPING «CAP MIMOSA
En 1949, M. Bonn, citoyen Britannique, crée le premier camping de La Croix 
Valmer à l’entrée de ce qui est maintenant "Le Conservatoire du littoral". En 
1950, il en confie la gérance à M. Carter, ancien officier britannique. 
"Cap Mimosa", en bord de plage, bénéficiait d’un site paradisiaque  avec 
emplacements  individualisés sous les pins et les mimosas. Il pouvait loger 850 
personnes et fut sans aucun doute le premier camping "européen" d’après-
guerre puisqu’il accueillait déjà une clientèle aisée où se côtoyaient amicalement 
Français, Anglais, Suisses, Allemands, Belges, Italiens... Émile Allais, champion 
du monde de ski, a aussi fréquenté ce camping pittoresque où le matin il y 
avait le lever des couleurs. Les campeurs logeaient "avenue du Mont-Blanc", 
"place de l’étoile", "promenade des Anglais"... Ils y festoyaient pour la fête des 
Belges, le 14 Juillet... Après sa fermeture en 1961, de nombreux campeurs ont 
fait construire leurs villas à Gigaro et ont continué à se voir.
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Très protégé, aujourd'hui le site appartient au Conservatoire du Littoral.

CAMPING MUNICIPAL DE LA PLAGE Du debarquement
Premier camping communal, il se situait en bord de mer sur l’actuel parking, 
derrière la paillotte (magasin, bar-restaurant) "Le Malassis" tenu par M. Papaci 
Koné et sa famille (emplacement du "Nautic"). Il s’étendait de la pinède au ras de 
plage à travers l’ancien vignoble du Domaine jusqu’aux ruines encore enfouies 
de la villa de Pardigon 2. Ce camping très rustique accueillait les premiers 
vacanciers d’après-guerre dont certains arrivaient même à bicyclette avec leur 
matériel... Quelques commerçants Croisiens y installaient des abris temporaires   
pour la saison d’été (M. et Mme Vaubourzeix pour l’alimentation...).
Ambiance familiale, bonne humeur ont laissé place aux regrets et à la nostalgie 
lorsque la municipalité a vendu le terrain et fermé le camping fin 1959.

GCU (Groupement des campings Universitaires)
Ce type de camping existe depuis 1937 et celui de La Croix Valmer a ouvert 
en 1951. Aujourd’hui, il offre à ses membres 158 emplacements et 12 mobil-
homes sur 3 ha de pinède à 400 mètres de la plage du Débarquement. Calme, 
sans animations collectives bruyantes, il poursuit encore aujourd’hui "la pratique 
du camping authentique", calme, sans animations et propose à ses fidèles 
158 emplacements, 12 mobil-homes sur 3 ha à 300 mètres de la plage du 
Débarquement. 

SELECTION CAMPING ****
Face au G.C.U., superbement situé 
boulevard de la Mer, le "Sélection 
Camping" a été créé en 1956 par 
Marcel Fromentin et aujourd'hui la 3e 
génération de la famille poursuit son 
accueil chaleureux et propose des 
prestations et services de qualité  : 
piscine, magasins, restaurant... 
Le "Sélection Camping" est lié à 
l’histoire balnéaire de La Croix.

CAMPING DES CHeNES ****
Créé dans la colline au début des années 60, au bord de la route de Saint-
Raphaël, il est rapidement racheté par le C.E. d’Ugine-Kuhlmann qui l’aménage 
(restaurant, piscine, animations...). Après un démembrement partiel, il reste 
aujourd’hui "Le Parc des Chênes", une infrastructure de vacances avec mobil-
homes.
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lES colonies de vacances

Apparue en Suisse vers 1880, ces accueils d’enfants se développent en France à 
compter de 1936 et s’implantent à La Croix Valmer dans les années cinquante. 
Les colonies UFOVAL de Valence, du Cap Myrtes, de l’Ain et celles de la Villa 
Louise restent dans les mémoires des Croisiens et des colons.

COLONIE DE VACANCES DE VALENCE (La Ricarde)
Années 50/60, la colonie de vacances de la FOL de Valence dans la Drôme se 
trouvait "allée de la Mer" à La Ricarde, à proximité de la plage du Débarquement. 
Une fidèle équipe de moniteurs et de colons sympathisaient avec les Croisiens 
autour des activités proposées. Le C.E. d’Elf-Aquitaine rachètera l’établissement 
pour le groupe avant de le céder aux promoteurs fin des années 90.

COLONIE UFOVAL DE L’AIN
Années 80, la colonie UFOVAL de l’Ain ouvre  route de Ramatuelle, au Belvédère, 
un centre de loisirs pour enfants et adolescents. De la colonie perchée sur la 
colline, les enfants descendaient à la plage de Gigaro. De grandes villas l’ont 
remplacée.

COLONIE DU CAP MYRTES (Heraclee)
Après avoir racheté la villa "Nénot", les " Coopérateurs de France" installent 
dans le parc de ce site idyllique, une colonie rattachée à l’UFOVAL. Les colons 
campaient sous des tentes dans le parc, juste au bord de mer. Ils adoraient 
l’ambiance et les activités proposées comme en témoignent leurs souvenirs des 
années 60 à 73, échangés sur les réseaux sociaux. 

COLONIE DE LA VILLA LOUISE (Sylvabelle)
Cédée aux "Hospices de Lyon" par la famille Rouyer Warnier, la magnifique 
propriété a d’abord été un aérium pour les enfants de 1925 à 1972, dates à 
laquelle elle acquiert le statut de colonie de vacances qui prendra fin en 2013.
Des générations d’enfants se sont succédées dans cette majestueuse demeure 
et en ont gardé des souvenirs impérissables : bains de mer et jeux à la plage 
de Sylvabelle... La colonie a définitivement clos ses portes en 2014 mais il 
n’est pas rare de rencontrer d’anciens colons nostalgiques à la recherche de 
leurs souvenirs.Rachetée, superbement rénovée et transformée, elle regroupe 
maintenant un  luxueux domaine hôtelier.
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lES residences-clubs de vacances

GRAND CAP - LES 3 CAPS
Sur l’emplacement des historiques "Missions Africaines" édifiées en 1897 et 
rasées dans les années 1990  au grand dam des Croisiens, le groupe "Vacances 
bleues" fit construire en 1998 "Grand Cap", une résidence de vacances de 117 
logements avec vue sur la baie, piscine, animations, restaurant... Ouverte en 
99, Grand Cap a cessé son exploitation en 2014. Restructurés, transformés, les 
bâtiments rebaptisés "Les Trois Caps" se  composent maintenant d’un centre de 
formation d’apprentis et d’appartements privés.

maison familiale de vitry-sur-seine
Située à La Bouillabaisse, elle présente des caractéristiques d'une résidence-
club : animations, activités nautiques diverses, jeux, excursions, à deux pas de la 
plage du Débarquement.
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LOISIRS et SOIREES FESTIVES
art et artisanat

Au début du XXe siècle, les loisirs se déroulaient surtout dans les grands hôtels : 
soirées musicales, jeux de société et, dans les journées, randonnées en calèche 
ou à pied à la  Petite Suisse, dans les collines, réunions dans d’autres hôtels, etc.
En bord de mer, c’est surtout à la plage de La Douane (Débarquement), après la 
guerre de 39-45 que se sont développées les animations.

Début 1950, les campeurs du camping municipal avaient pris l’habitude de se 
réunir le soir dans la paillotte épicerie-buvette-restaurant de la famille de Papaci 
Koné. Dans la bonne humeur et dans une ambiance amicale voire familiale, des 
musiciens amateurs se retrouvaient pour chanter, jouer, s’amuser... Ces soirées, 
pleines de gaieté et de gentillesse, ont laissé de beaux souvenirs.*
Vers 1954, toujours au rond-point (l'actuelle "goutte-d’eau"), ce fut l’avènement 
chez Mme Paulade, à "La Chaumière", restaurant-dancing, des grandes et folles 
soirées animées par Tarzan, premier maître-nageur et animateur du village. 
Ces soirées déjantées, pleines de rires et de trouvailles, ont vraiment laissé des 
souvenirs impérissables aux Croisiens qui, quasiment tous les soirs, venaient 
s’y amuser, danser, se déguiser, jouer, défiler pour élire "Monsieur Muscle" ou 

"Miss Plage". Les photos sont 
parlantes et les "anciens" qui 
ont connu ces années de fête 
en parlent avec beaucoup de 
nostalgie.
Maintenant les fêtes sont 
calibrées : 14 juillet et 15 août et 
les soirées dansantes ont disparu 
des nouveaux restaurants.

Il faut rattacher au balnéaire des 
créations artisanales réalisées par 
des artistes locaux. Esthétiques, 
originales, inattendues, ces 
bijoux, miroirs, meubles..., à base 
d'échinoïdes et coquillages, 
suscitent curiosité, admiration et 
remportent un vif succès.

* Yvonne Triay en parle encore avec 
beaucoup d'émotion.
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